
n nuit * mm 
T.ovas, «9-aaétmbra, ~ U H Tlallla «Ha 

««•a de aoUaola-lrq 
• A u F l d n u t , ,katl 
•Ir.DjIM al Tiolte. 

L'assassin «at aoaaia ioeounu. 

H SSI HT Tlt 
Toalauar, M osoataaca.-UD déplorable 

m i î i î J I a'nit produit à l> caserne du ».)e 
d i ï l i i » , « « «aa Trente sii-Ponts. 

Ptuslaors aoldale procédaient anx axer 
•slcaa pttparatolrea du tir. A l'aide du 
t o i * Laaserre, lia envoyaient dans deux 
antsa placées à uae viuilaluQ de metrea, 
dea balles de «millimètres. 

Un Jeune soldst du recrutemont de H-
ctae . nommé Cataire Latïerrerie. au eorpa 
députa uu an, remplissait l'olllce de mai 
• M u r : aubitemanl, sans qu'on puisse 
axpltaaer pourquoi, il est sorti de I abri 
en blanebes dana lequel 11 ae trouralt. 

i l ée même moment, le sergent Vidal, 
« I ,enatl de tirer cinq bailee, presaait la 
détente de son fusil et Lanerrerle recevait 
une balle dana l'arcade sourcillera droite. 

La balle est reaaorll» par le oruue. La 
mort a été InsianUDée. 

Le colonel ei H médecin-major ont pro 
oéde Immédiatement a une Information. 
Le corpa a été transporté a l'hospice. 

LE C U R Ê _ É S F Ô Î S O N N E U B 
L'abbé Boudas devant la Cour d'Assises 

Rodez, 19 décembre. — Les débats du 
prooès de Bondes n'ont commencé qa a 
deux heures, sous la présidence de II. Je 
conseiller Mattel, conseiller k la cour de 
Montpellier, le même magistral qui dirigea 
les rlàbata de l'affaire Waiiin. 

M Fournez, avocat général près la cour 
d'appui de Mouipellier, toulleut l'accusa 

boudes est défendu par Me Rivière, 
tiVonnier de l'ordre des avocate "le Rode/, 
Assisté de Me Delbex, avocat a Montpel
lier. 

Boudes a filé conduit d s sa prison au 
Palais escorté de dix gendarmes. 

Sur son passage, la foule l'a poursuivi 
de buées formidables. 

Boudes paraissait calme ; il baissait la 
tels , et son altitude avait quelque chose 
de résigné, de suppliant presque. Malgré 
les habit» civils dont 11 est revêtu, 11 est 
aisé de reconnaître ou tut un aucieu ecclé-
• iaa iqûe , on lui u lait couper la barbe 
qu'il portail fort longue. 

TERRIBLE EXPLOSION 
Rouen, 19 décembre. •— Une terrible 

explosion vient de se produire a bord du 
navire le Fertjussv*, amarré dans l 
bassin. 

Il était porteur d'environ 2,000 tonnes 
de pétrole pour le compte de la maison 

oreilles, puis. . . l'on volt apparaître la 
sainte vierge. 

Et Regad ajouta : 
— Je crois qu'il serait bon de faire ana

lyser ce miel par l'Académie de méde
cine ou par le Laboratoire municipal. 

Pour ne pas désobliger le pauvre fou, 
M. (ioron ne refusa pas cet étrange pré 
sent, et plus tard ce furent les garçons de 
bureau de la sûreté gui maogèrent le miel. 
l is le trouvèrent exguis. 

On voit par cette anecdote que Reoad ne 
jouissait déjà pas de toutes ses facultés ; 
très aigri par sa disgrâce, son exaltation 
s'est accentuée.et c'est cerlainemunldans 
un coup de folie qu'il a commis son at
tentat. 

Dans l'aprôs midi, ltegad a été Interrogé 
par M. Attballn. 

A Tune des questions du juge qui lut 
demandait les motifs qui l'ont fait agir, Il 
a de nouveau répété : 

i nomme que j'aimais beau
coup, mais Je ne le regrette pas, car main
tenant personne ne pourra plus s'opposer 
a mon bonheur. 

t L'AFFAIRE GQUFFÊ , 
M. Goron A Londres 

Le parquet de Lyon s'est enfla décidé à 
déclarer qu'il ne s'opposait plus à ce que 
la malle trouvée û Millery fut transportée 
A Londres pour Aire montrée aux époux 
Cliérou, qui ont eu pour locataires Michel 
Byraud et e m 
balleur Ztt 
été achetée. 

Ko conséquence M. Garonest parti hier 
matin pour Londres. 

LES DBAMËSDE T f l MER 
le collision. — Denx navires perdus.— 
sufi âge d'une barque. — O n z e noyés. 
[*e vapeur franc ta Einmi est arrivé s raxh-i-
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ROUBAIX 

LISTE DES LAURÉATS 
des C « « o a r « * • r*n»ée ! • * • 

Grand Marché aux Fleurs du 2 7 Avril 

Mer maUp, vers « 
•onoel de t t maison i 
tfe laroMir l>iXqMi» 

Médaille d'or : M. H. Wlllso-s, berticnlteur, 
Roubaix 

Méda-lleda vermeil grand module : M. J H 
Wltiems, horticulteur, RooVtx-

Médaille de vermeil g'»nd module : M. Iules 
Wi lama, horticulteur, Houbaix. 

Midalllo d'ar>ient (jnai moduli 
horticulteur, Croît 

Mcditilio d'argeit première classe 

: M- P. Potier. 

Pennel, horl'c . Umi 

Meaatllfl da vermeil grand moduK) : M. L. 
Dubar, uorUeutteur à Tourcoing. 

Médaille d'srgônt -n'ind module : M. Delber-
"surs H abalt. 

brouxo grand module : M- J. !.<'• 
gu«, hor icullaurk R-nbiii. 

pwrs, horticulteur 

Médaille d'arftent ureiûière classe, Mme 3. 
V.Haras, S Roubsix. 
Médaille d'argent deuxième, M- Leprftlre, I 

Médaille ri bronzi giand moiule. H- Uonave-

première clisse, MIUI 
, a Roub. 

Médaille de 
euvoTodlat et F.ls, 

Visite d"a Jardins 
Prêtaicre catégorie 

Médaille de ver.nell grand module 

Mâd'ii. 

• chee Mme vcuvft MotU k 

i-ilt grand module : M. Florl-

TEMIItE ICCtOEtT I MU MII 
mer auUD, v a n sept keui 

dUM l'atel; 
Un sieur JîMQtfhMqutôrw aseedasanl 

Agé dune quaTObdfli d a n n é e V e t dont 
nous ne connalssoni ni la pro'ossloo. ni 
iadresjÉ, aunétat ne lui parmettanLpas 
de répoudre aax,pbs«mflejQS qu'on loi 
posait a été prls-ptr la cou/role o m m a n 
dante et précifjtté sur an" métier. 

H a été arlmis à l'Hotel-Oleu dans un 
état pftoyable ; Il *a le crabe et te bras 
gauche f, acturén, 1 

Sou étal est déseopéré. 

Vn greva aocldant évité an tMAtre- de 
Roubaix. — Mercredi soir, au cours de tau 
reprcsentaiion du Pied da Muuim. tandis1 

que le ballet des neiges venait de tlnir les 
danseuses rentraient dans ra eouMsse 
quand un immense praticable, se delà 
(•liant d'uo portant vint effleurer le groupe 
des ballerines. Les f>é.es o^ner'a qui se 
trouv.iieni beureuseniPut prèa de là, son 
tinrent te praltebbte et empêchèrent ainsi 

î grave aosldesrt.. 

La grève détle. rue des Filatures. -
Nous avoua Aftmjïpe la grève qui s'est 
produite cbéz-il . Scrépel Joire, fabricant 
rue desyisturee' . 

Uu survelllabt peu aimé des ouvriers 
avait été engagé dans la maison, contre le 

Deu'tch. Le navire a sauté 
Un maierol.avaut sa pipe 

prudent m* nt 

t ouvert im-
e ciotoon! Le malheureux 

a été earnnn.Be. 
Il v a plusieurs blessés, dont deux sont 

gi ièvemenl brûlés. 
En ce moment, le pétrole se répand sur 

la surface du bassin et brûle 
•gtande étendue 

LINFLUENZA 
A P A R I S 

Paris, 19 déeembre.' — A la caisse d'épar 
«ne on constate lui malades sur 332 da
mes au service des remboursements des 
comptes courants. A la recette principale 
des postes, &> maïadea agents et 244 sous 
agents. Dans les bureaux succursales de 
Taris, ifi" agents et i-~> sous-sgeots. 

M. Spuiier, ministre des affaires élraa-
gerea a dû s'aliter. 

A L'ÉTRANGER 
Trois mille eas d'influ^nza sont signa

lés A Hambourg. On a dû fermer les éco
les publiques. 

Quatre cents cas se sont produits à Lu-
beck. 

Ou mande de la Hâve que l'influenza 
apparu sous la forme épidémique spécia
lement dans la marine et dans l'armée. 

A Stockholm, six mille personnes < 
été attaquées. On a fermé les théâtres. 

De nombreux c-ts se sont manifestés a 
Barcr(une. La maladie offre un caractère 
bénin, fclle a éelaté éga-ement à Madrid 
où elle désorganise tous les services pu* 
blice. Plus de i?J,u\n) personnes sont at 
teintes. 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 
• I EIPLORATI un FRANÇAIS 

Tendres, lt> décembre. — Le Times pu
blie, dans su seconde édition, l'intéres 
eante dépêche que vofei, datée de Zunzi* 
D»r, 17: 

• Le capitaine Trtvler. expioraten 
franchis, est arrivé a Zanzibar venant d< 
Quin'matie après avoir traversé l'Afrique 
en partant de Loang't. H signale les ton 
dan ces extrêmement agressives d e s ï o r * 
taxais sur le fleuve Shiré. a 

DERNIÈRE HEURE 
Mark de M. Lebaudy 

paris, W déeembre. — M. Gustrve Le 
b e n d y , le grand industriel, député de 
Seine el Oise est moi t ce soir. 

L'ISSÂS^ilJTjËl l . ROUX 
H a a n t i n détails. - Hiatolra d'un pot 

de m i » 
On droit d« plus ta plua oue l'uaaaaln 

du rualhaureul U. Roux, ne jouit paa de 
toutea aes tacnltea 

Il j a déjà dix huit mois qu'où a eons-
taié que Recftd avait U cerveau troublé et 
au i l était de tempe à autre en proie au 
MUre delà peraetution.VololdaoaquelJe! 
atieonataneea : 

U» k a w matin, X ekal de la eoreté 
Torait entrer dana ton cabinet un Jeune 
M M a la taille élancée, an T U M » doux 
• t thaUdé « i , aana autre préambule et 
avec u * Imperturbable crante , lui ra 
aanta qatt était n i v t dana la rue par dea 
aerenonea q«i a s «onlalent 4 aa rie. Il 
«aaall demander aide at protection i la 
PU a*. OTétatlSeortea Regad. 

Il revint la leoa*av,io et laa Joura anl 
•natta, répétant loujonra aon étranfe hla 
Mira, M eek> paaméai'. praa d'an moto. H. 
B i l a n «rat on no* devoir l e prévenir M. 
M U «aa ateantas déanarabaa do aon au 
narOonné, aa laaraiani aar oa point que 

4 lui aaraieaait quefejae pan délra 
U dernière n ia que l'eaeplavé alla 

" -ppona nn pot da miel 
I *» la aérera an lai 

" M «MM de raaevotr ée pot da miei 
été ma lamlll», Il asl exeellent : aeulemeni 
j e «aie voua prévenir an l i est empoiaoa-

Mcunl'oo, i*rd 
"oubalx. 

Rappel de méil\illn de 

i au raeaurng^ publie rie lissua peu 
dant les années Vi.n. !'l et 0'., aura lieu le 
mardi Z\ rléceiubro à onze neurea du ma
tin dana l'une des saliea de li iùtel-de 
Ville. 

Nui ne sera admis \ concourir s'il n'eet 
cconnu apte h satisfaire aux clauaea et 

icaélariat de la mairie. 

Noue déornons une mention spéciale 
aux é l i v t a « e ImaattadcoHert. 

M. h> commandant f a K , ( exprimé au 
commandant en chef état deux batalllooa 
do Houbaii-Tonrooia*, toute aa aatiafac 
tlon pour lea léaollsts obtenue. 

Noua oe pouvons mieux mire en ce qui 
noua concerne que d'adresser ooa oha 
leureuses félicitations au cadre dlnstruc 
lion. 

Estrade belge. — La gendarmerie de 
Tourcoln» a remis aux antorttée belgea. 
le nonatti Henri Vsn Laucker, âgé de i< 
ans, ttoaerand, né on Belgique poursuivi 
par le parquet d'Ypres, pour vol d'effets 
d'DaDIllemenU. 

milliaires. 

Le grand concours de ooqa — Il y a i 
sine quinze jours que les circulaires 

pour le grand couooure international de 
coqs ont été lancées, et déjà lo iiombredes 
soeiélés qui ae sont fait inscrire a atteint 
le ehlffre réglementaire, aolt 36. Hier 
matin, il tu restait plua a couvrir qu'une 
ou deux mires a 100 fr. 

Contraventions. — Des contraventions 
ont été dressées o u t r e les nommés Henri 
L.., 23 ans, dresseur et François I 

C H O I X 
ciétè da Sou de* Ecoles laïques de 

L'Union riymph'itiqae do Crois 

J Moulin. U IO répOtion gOoc-
ledi, tu bleue de la société, 

• é j a a n s 

LE NORO 
- Chute accldt*\u <i 

Louii Dourria , 1g* é« ti 

pavé e- la rno dt» jVun'eiiï. 

aiiiailût, IL Is dofteur Traitiitol « 
, transport immédiat du bloM<i i 

l'hôpital o 

LE SCANDALE DE V1EUX-C010Ê 
L'Impartial annonce on« • le receveur 

d'octroi de Vieux-Gond'* u*a pas été arrêté, 
t'sffaire ayant perdu tout caractère de gra
vité par suite de le lealltutloa de la 
somme détournée s. 

senta. La ré< 
étainnt pré 

i atW«i£"sseîsM~âe' M. 
était pr^aidéo par M 

<>oi, aasiaté da M. Poi><,*ian, 
M. Lêroii, Bon) liûutamat et 

Valéry 
> républicain ; 

__ icistn d" Paris. _. 
pays d'origine ; M. J union, ott«T 

do la fanfarfi, aoeo'npagoà des njambrcri d« aoa 
consaiil d'adminiatraliou. M Oiaaaae, joga d* 
piitjt s'était fait «seefer par lettre. 

Au dessert. M. H -nri M r̂laux porte un toast 
JX invités. Il est fort beureux de eonstater 

,ne rira personne» amies s'oflorcrot d'acolimater 
k UoucliaiD de nouvelles industries. 1.9 succès 

actuelles rendra à I. vlllo sa 
prospérité perdue. 

Paie le p<àgid«nt donne la parole h M. Valéry 

M. Valéry Téiar prononce «.lors le discours 

1 marque d't\.niliô et dustime dout je 

Vous acclame»; en rao 
:hain, le dévouement 1 

maire de Bon-
l'aboéKatio 

ivea, pour Us ii 
doet ( 

La b u B Ttn^j i 1 dit naufrage, mardi, 

i'-w nt pu être 

brouillard t̂ j-n 

mort quelques instante âpres 

étaient accrocué.-*, ainsi que le 

11 vêlage, d'ilolybtwd, malgré 

maliieureuaement, 

raconta qu'ils 

La* . 
3 compat?r,oos. 

Deux adverea 

UN DUEL BARBARE 
ee coupent les 

du duel, chacun §m 

quelques lastists, obai 

M. Joseph Baaart, jar-
Vureux, boulevard do 

MédVi.le d'argent grand module : M. J. Bts 
G'Ilard. jardiuier cites Mme veuve Duhamel, à 
Roubaix. , fc.-a.i_. 

Médaille d'argent première chsso : M. Louis 
Deihaye, jardinier ctiex M, U.uou Voreux, k 
Roubaix. 

Médaille d'argent prenvci" classe: M. A"hl!lo 
n<B3 t. jirdiu er, cites M. Masurel-Joogiei, k 

Médaille d'argent prom ère 
chez M. J- Penne!, k 

Médaille d'arg«nt deoxiftmi 

QUATRE-VINGT-NEUF 
18 décembre 

Le pr.îsi le.':', oommuniqui} & l'Assemblée une 
lettre de N Dates* qui fait part du don da ecul 

liile livres offert par U ville de Oeoéve I 
sac patriotique. Cett4 générosité n'eel 
sans surprendre les députés, Us se de 

|uel est le motif qui a dicté Is con
duite des OintWois. Quelques personnes ans 
peetant les Intentions des donateurs dteat que 
cette libéralité est intén 
tribut des arietoerttes g 
emblée nationale comme 
n Grand Selgoeor pour 1 

tConsli'.ution de l7ttt. 
L'A»semblée nationale 

on.Jusqa àptrfu.c oont 

ENCORE 
U. le Préfet du Nord, vient de prendre 

un arrêt* par lequel M. G.irhe, agent-
voyer à Lille, est envoyé eu même qualité 
a Arleux. 

Il est remplacé par M. Lecat, emp'oyé 
dana les bureaux de M. Woucorps, 
agent-voyer eo ehef. 

Un gêneur de moins. 
Ajoutons qu'un — Inspecteur des 

nuances est depuis prés d'un mois ins
tallé au parquet de Lille, pour rechercher 

MM. Saîsset et Boneorps. 

Chronique régionale 

S 
sut 

Chemin de far du. Nord. 

délivrés aa départ oa »a destination de Paris, k 

dana Ma aWhis ci-apréa. 

dernier train du vendredi 77 

délivrés les samedi 
" Un., . . . 

traia do vendredi 

dimanche 30 
li 80 et mardi 81 décembre, valables pour le 
ir, Jusqaai 

s'sppliqta ni s 

r et retour de aa pour 
1er at rataar mtwrfcationani, i l 1 

AVIS AUX snr.ifTfs 
les tanMB A* n â s h ^ s r t a Aa I ' A V Î N I R 
O l BOOBaUX TOOrSGODW, aaVOKt Af«ft 
a rUMrUaa frsAajlia das» U jturaai. 

M daill« d'argrnt 

Hannart, S H0ub.1t 

M. Leibvre-Soyez 

conDour.) : M- Camille Vromau, jardiuier 
1. lUnnart père k Houbaix. 
si le d'argent première elassa : M. Jules 
•VtéSe), jardioier chei M. Voreux-Hamart, 

aille d'argent première classe : M. fran-
•inierch-'zMValentin Uoun-

argent d: deuxéioecUr 
chea M. Julien L-.gath" Vaùve.-t, iardir 

Médaille de vermeil grand module : M. A 
Do m nul n. jardinier, chez M. Boulanger, ama-
ttur, k Croix. 

COUTURE MASAICntRE 
Médaille d"argent premirirr; classe, M. Cosar 

Fontaine, cultivateur k Wattrelos. 

Exposition de Chryeanthémes 
(Fleurs coupées) 

1 do jury, k M. Charles D i;'hi 
Lagache, k Ron*. 
eil i/rand tnodu 

zM. Julien Lagache, 

F. MaBurrtl.aR'H 

IVihayc, jardinUr Chez M. 
Croix. 

Midailie d'argent grand me-

Un vol audacieux — Au numéro 97 du 
boulevard de Strasbourg, haï i-ent les de 
uioiseltes Planchette, trois sœurs qui sont 
connues dans le quartier pour leur grande 
dévotiun. 

Avam-hier, s î l tant leur habitude, elles 
quittèrent ensemble leur domicile pour se 

3nâ sa clef allait dur la porte de la maison 
es demoiselles Planchette, piailla de leur 

courte absence pour pénétrer dans la mai 

chez M. Lerouge, débitant 
de tabac, rue de ri lomiuelet , pour l~ 
ch;.iig?r, mais celui cl lui (Il remarquer 
Bon e.reur. 

La liile V. revint chez elle où elle 
tai la pas à éi ie arrêtée. 

J.a coffret avait été jeté dans te canal. 

' ce i l ia . — l,>B nenbrâs ti-'cutanl» se 

rii-j :1 iHs;.stera U répftUtioa g.;ii6r*ie riui au 
f. 1 s iBMdi prochsiu, k neuf neures du so 

Prâ f̂.nce mJispemwbo et communications 

Prime gratuile d nos lecteurs 
Après avoir \im tiiuiaissaore delà premli 

asria IJJaatroa do louvrage SANS MEHE ] 
l'.:ui n'Aig-.'m'int, im leur d-i l'auvrs iVettu 
Ttutt Jucuadiu; O -aal-Cuodi: oie., nous pi 
rrisors a cet ojvrugs un noccca iuslemeot 
iiicrité. 

tu t ijuditvnte p«g:s 

iii,..i iisr. 

Adjudio Uoa 

lea eu«,.g ;ons vivement k la lui de' 

Cautionnement k 1 

lî pour dépenses nu 

, 150 francs. 

Mol.*!)'1 'i'..r^»nt prcmîcre rl'sse, M. Jules 

gène Fichellp, horticnlt'i 
i l îasse i i M. Bu 

argent troieir>me classe : MM. R< 
; lie 

Dèlalirt', M ••) 

•idnisroh.'-tMme_ _ 
I Lerouge, lardinier riiez Mme i 

" ; Uubar, lior-i.icnll'Mi 

t kf. ATred Moite. Hnuttaix; li.Tiiie Lerouge, 
" Ferlié-Lecumie, Croix (poor 

Médaille d'argent première classe: MM. EnHe 
L'TOUKO, «rdtalsr citez M Faritt, Cro 
Gil.rd, jaidini-r cbta M:so vouvo Duhi 
Houb-iix; Louis Dolliay*, jsrd.ni«r dit: 
UruuD, Houbiix. 

Médaille d'argent ttsurtSM e'isse : M. Bmlle 
Lerouge. jardmirT eboz M. Fcsilic, àCrcx ;H -nri 
Sturbaot, Jardinrr Mme veuve O l;ronp:ea, i 
Hoabaix; Adolphe Leclereq, jardinier cnes M-
Teroyock, k Roubaix. 

Médaille é"arg. nt. -ie deuxième ola.^n : M. J. 

Médaille d'argent 
• m i l e Lerouge (1 

. 1 elaare : 1 
primeurs), Jardinier 1 

--"- 1; l>;nis 
Mme vi 

Alfred Motte, « Houbaix 
laine, flnrieu11 > 1 
Alfred Malle, fc t-
rienlture. Jardinier riiez Mme 
routa d'Bem, à C'oix. 

Tleam r e n l l r a ihsri|<>ul<i 
Médaille d'argent grand module : M. H.Preys 

Jardinier, ebei Mme veuve Waltine, k Houbaix 

Ai-r«aU«ion . procédî k Tar-
. teinto 
du Coq 

e César FwTugeduw. teinta 

L Asacci i t ion amioalo des anciens élèves da 
!'e.:"i :; d- l i ruj du no», offrira k tes meniLrcs 
et k leur latiitl-t, une toi ée intime, le dia.ai.clie 
k! MaMSlbra, l u Heures du soir, dana la s;ilio 
,!u - i c b : , r.i\.n.hue, evic le eoncourj <.'.c MM. 

iiatHeur comique; p. Dâsm^t, mosolagatsi 
.. !)•!( pont*, pimi*t<' accompagnateur. 

AVIS. — L-i membres qui n'auraient pas 

T O U R C O I N G 
FAUX TÉMOlGf**pES 

Celte affai! -, dont nvus avous parlé hi< 
etqnt e n relalive au procès fjui s'est & 
roule samedi dernier devant le tribunal 
correctionnel de Lille, se complique d'une 
façon sérieuse. 

A l'arrestation do aieur Casterman, U 
faut ajouter celles opérées hier soir sur 
mandat d'arrêt du parquet, des nommés 
Hippolyie Glorieux. iW ans, listerait-il, et 
Uôairft Fiaraenl, directeur de la fabrique 
1 orîiiiois, i-iCiiH'ô Miinsle prooès de divitl 
gatio'i de sciTel de fabrique. 

Ces arreslulions ont eu lien sous l'ineo. 
nation de subornation de témoins. 

La r-r'nre de notre compte rendu de 
l'audience a du éclairer nos lecteurs sur 
l'a titmie'le certains témoins dont les dé
clarations devant le tribunal ôtUent eom 
plètemeiil opposées a celles faites lors de 
final rui't ion. 

oui concerne Caster~an, ti a 
' — — J - — " ' - fait 

REVU5, DU BATAILLON SCOLAIRE 
Hier « eu lieu la revue des batail lons 

scolaires de Roubslx Tourcoiof . 
Nous avons assisté,H deux h eu remplace 

de l'h6tel-de Ville, a l'inspection d u ba 
ts i l lon de Touroolng, passée par MM. le 
commandant Tuile, le capitaine Repel in et 
Merlet, iuspecteur primaire. 

Lebatal t iontrés nombreux manceuvrait 
s o u s le commandement e n chef du capi
taine 1> ssauvages . 

Nous avons aiimlré la bonne tenut , en 
dépit du temps affreux et la parfaite e x é 
ciHion des m o u v e m e n t s exécutés . 

L-i dénié 1 été non m o i n e remarquable . 

Chronique Théâtrale 
LE MAITRE DE FORGES 

Est-ce logoùt litre aire qui se modifie 
est ce tout simplement parce que le Maî
tre de Forges a été Joué un grand nombre 
de fols, toujours est il que la reprise qui 
en a été faite hier soir au théâtre n'avait 
pas attiré une foole bien compacte. Si ce 
drame trop connu n'offre plus aujourd'hui 
à ta curiosité qu'un intérêt assez secon 
daire au point de vue artistique, i! sera1 

injusfe do méconnaître une de j e s qaaîi 
tés principales, les rôles en sont g*o6ra 
lement hi«?n distribués et permettent aui 
interprètes de mettre en lumière presque 
toutes leurs qualités soôniq 

nages sont tour i tour passionnés, dédal 
gnenx, ironiques, hautains, sceptiques 
tendres, pathétiques, comique*1, violants. 
il broie sur sa palette toutes les couleur! 
de la convention dramatique, leatonan'en 
S'int peut être ni très purs, ni très origi
naux, maison ne peut contester que la 
gamine n'en soit assez étend' 

teurs intelligeuls et bien en possession 
des ressourcée variées de leur profes 
sion. 

Cette comédie rappelle certains opéras 

et la vulgarité de eon inspiration, mais 
qui sont si admirablement écrits pour la 
voix qu'on les écoute encore pour le seul 
plaisir d'entendre de bons chanteurs el 
d'habiles virtuoses. 

Sauf M. Tetrel et Mlle (iuérin, l imer 
P'ètation du if-ntre de Forge* ne nous 
offruit hier aucun attrait particulier, elle 
é'Hit même assez faible dans sou en 
semble. 

M- Tétrel est excellent comédien dan 
le rôle de Pbiiippe Dorblay. il ditavet 
hoaiieoiip de justesse, te geste est sobre 
et mesuré, la tenue parfaite, le sentiment 
naturel. I) a rendu avec une émotion bien 
contenue et néanmoins très Intense et 
trôs puissante la grande scène qui ter
mine le deuxième acte. L'esprit général 
du [jersounago est bien compris et ses 
jeux de scènes Hen réglés. Les fréquents 
appiaudiaBcnifints qui l'ont salué èlaient 
tout à Tait mérites. 

Mlle (iuérin nous a donné une Caire de 
Isoeulie» à laquelle il manquerait bien 
peu dec.'.oiupuur être parlai ' 
beauté un oeu haïr ' 
loutaii 

M.Ohnfltril luf suffirait d''avoi 
un peu plus creusé son sujet el travaillé 

s effets pour être accomplie. 
Elégante et distinguée, ello joue avec 
ie PtaaarauftMe intelligence, mais n'a 

pee encore 1,1 liberté d allures, la posées-
mi mémo qui est indispensable 

pour se rendio 'naître de la scène et faire 
briller toutes les boettes d'un rôle corn 
plexe. 

n'est ni par la science, n) par les 
qnaliti a naturelles qu'elle pècbe, mais par 
défaut do rèpéiitluns qui n'est que trop 

rèiauau bon moment sur le mot un la 
phrase qu'il convient de frapper; la corné 
dienneest trop intelligente pour 'atsser 
passer ces endroits sans les i n i p i - r , 
na i s , Ji notre avis, les oppositions et les 
temps d'ariet né sont pas suftlsammeot 
maïquês, les passades de force manquent 
de v e n u Me vlgueui et de puissance. 

En revanche Mlle Guérin a été tout a 
il tendre et sincèrement émue dans sa 

scène du 4e acte, quand elle se jette aux 
genoux de Philippe en lui avouant son 

r, eue a eu des accents profonds et 

u thPâi 
développer 
étude sérieuse et consciencieuse, "ce n'est 
qu'A cette condition qu'on peut devenir 
une grande comédienne. 

Mme Daussy s'était fait une bien Jolie 
tête de vieille marquise et sous la pondre 
de ses cheveux blancs était fort touchante 

' fo 1 distinguée. 
Mlle Dickeus n'était point saut charmes, 
lus ne nous plaindrons point d'un dé 

cotietage que les jeunes fides adoptent 
rarement et que les mamans tolèi ent plus 
rarement encore avant le mai iage. 

M. Labrsoche a beaucoup plu an par 
terre dans le rôle de Moulinet, bien qneje 
ne le comprenne pas comme eet eetenr 
l'a joué, je me ferais un scrupule de ne 
point reconnaître son succès. 

4*« 

Vous eccimnce aasd la RApaMiqua. Si notre 
programme êif-mimique a'a pas 616 exécuté , 
BOUS ne pouvoo» attribuer notre iosBejés au'à 

teurs k ôcarlar les hommes intelliftent* et <1«-
vou^a qui avaient bien voulu aereptâr d'être 

latruotion donner I _ 
et une rJacation nat ooalfts. Boju.te da meUre 
en relief les moyens de faire veair toi l'iatlaatria 
Vont; cnunslSBeaoee projots. 

Néanmoins, ]« p^t, T a u t e s rsn|>eler-uas , 
parmi lesquels figuraient l'asgrandisscmnat et 

s permettre ['fiscale aux batnattz 
l'économie de transport r=t do 

appeler ICI ihique joornne popula-
înt profité. I 
Lii.i lo pim de ehaqui 
>s inoccupés do " t flBalemont reeMes, 

opérons qao 

dana notre ehère citrt; et surtout qu'ils 1 
•>embl«ntp>v à net aveulie qui avait perdu 
fcâton, et qairerueait da r 
cuerensr un sut 10 appui. 

MtBBieure, 
Notre devoir, nous l'avons accompli, tans 

avons ehertha Itn besoins de la localitfc et d é s . 
que nous les avons devinés, nous avons fait 
tout notre poseiblo poor les satisfaire. 

L'abnSRation est la première vertu d«s répa* 
blloains. Que vouions-nous, ai ce n'eet U pros- \ 
pente de notre pays, la força et la »Ur.i)iLâ <le la « 
République? Nous ne vivons c m d activité et 
de travail, et non de contemplation, La .l«mo-
i-ratie est notre gouvernement at aoua la défen
drons à tout prix. 

Vous connaissez l'Atat lafnnntablji Au Bou> 
chain actuel. 

sentinelle avancée dn In République. 
fit maintenant, messieurs, pennatt-f-moi de 

porter un toast k l'hommo vénéré quo noue 
possédons à la têtedu gauvernoment-

Je bols à M. C.ruot, preaidentde la Râpabli-

Aprés ce rlhcours très eotrvent apn!a<idi, 1» 
président donne a parole* M. Bnuile CtiotteitU. 

M. Cliotteau rappelle aux Uouchinuis qu'il ne 
les a Jamais oubliés, ni en Amérique, ni eu 
France, ni sur mer, ni sur Orre, Il se p ait 4 
reconnaître que Bouc-nain est devenu republl-
oain. Li réaction y montre, à la vérité. In bout 

la réaction, aujouni1 ni: 111 
go qui passe '. Le soleil 

M. I 
L A«publique no • o tHe . . . , 

> H. Tétar U réali-

II boit nu Bouchain de demain, à Houoliain 
•I rvé par rtariaslrte, c*eat-à dln1 psr 1: tiav.il. 
L'aulitoire par ses api hudisanments. montra 
l'orateur qu'il a devins ks préoccupations da 

a&porab oe. 
Acres p usienrs romanres patriot.n'i's tris 

écoutiesct tro^clia'eurruaoïi ent appl 1 11*1.19,06 
:«t sfirpare «u chant de la Martctlt nsp, 

' ' pendant le banquet pe*r la 
Paidherba a donné U : 

VSîft 

SobaMrc- — JVOV*. — On a (rou-.r 
1r.I1 matin, dinn la rVtékM de l'Amie 

la maison n'est ci 
«rantane de m'Vres. Q'eat 1 
doi;t* que Onveli«r qui ét.i; 

âgé déjà (il avait 70 ans) est tomb-i à (oa 
CAMBRAI 

Chute graw - A v a n t - h i r , m n trois 
e l'après-midi, Emile Nonclerc^, *$<• de 

a fèbrtqua de ^lileorée 

udagi. élevé de dix 
degré*. Il • Is pl''d et ie bras gauehes eas-

ne centu-fon au côté «mie \c du 
1 transporté de suite k i'néptui 

premier rlgnal d'alarme. Bile n'eut pi", fort 
_.jreusem«nt, besoin de i*oact(»aner. car f - f-to 
qui s'était déclaré au porle-mtnlean de U Braw 
clief li'eaoadron a 

fut 1. 

La perte en vêtements et degtt de rco 1 

_ve k environ £000 francs. Il y s ananran 
Ole la Foncière. 

I AYESNES 
Nécrologie. — Mardi k dix heures ont e 

"1 obsèqosa de M. Is couim-s 

mt hommaa, . 
. . _ rends »>a honm 

sortie dn oorps de ta maison mortnaire. 
II.— IWtrOc-iî i* du ijinir 1 hntn-

*tér 

'rôt* préfectoral 
' Hampèt 

npèranoeet hostilité a 
Wairjr, ga rde -chamre t re d^ N r o f 1 

inatilatloH repu bits 
Wénm. — fol - Har 
dérobé denx chevaux 

tanr Pelhay», proprietai 
eommune de Péron. On t _ 

'tSl réfugié «D Be'g que. 
DUNKERQUE 

L » •FAUTES DE Lft BOOLMH 
II . Ponllet , dont n o a s avons publtAtrter 

une lettre à M. Lalou a envoyé s M le 

earnnn.Be
fc.-a.i_
H0ub.1t
dia.ai.clie
tiav.il
1r.I1

